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	Quel ennui !

	Assise sur une serviette au bord de la piscine municipale, j’observe mes semblables avec envie et incompréhension.

	Comment ils font pour être heureux ? Moi, dès que je dis ou fais quelque chose, ça se passe mal. Aussi, je reste dans mon coin et je ne parle plus que de l’essentiel…

	Ma sœur s’amuse.

	Fiona est avec ses copines, elle n’a pas besoin de moi, mais elle me traîne tous les après-midi ici depuis une semaine. En fait, je suis simplement son excuse pour aller draguer des garçons sans devoir en référer à nos parents !

	Autour de moi, il y a beaucoup de jeunes et des familles.

	Je suis la seule à être isolée, c’est la lose !

	Du regard, je balaie les lieux. Fiona est dans la piscine. Elle tourne autour d’un groupe de mecs qui à mon avis sont plus âgés qu’elle. Je soupire longuement.

	Même ma sœur de quinze ans s’éclate plus que moi ! Elle est déjà sortie avec des garçons alors que moi, non. Du moins, je suis à la traîne par rapport à elle. Ridicule pour une grande sœur, hein ?

	Dégoûtée de voir Fiona flirter avec des gars qui doivent bien avoir mon âge, je n’ose pas intervenir.

	Que suis-je censée dire ou faire ? Si je m’en mêle, elle va me taper un scandale et me dire que je lui pourris la vie, blablabla…

	Quand nos regards se croisent, Fiona me fait un doigt d’honneur. Je déduis que je n’ai qu’à surveiller ça de loin.

	Les joies d’être l’aînée, hein ? Je suis la grosse méchante quoiqu’il arrive à ses yeux. Pourtant, c’est sur moi que reposent les responsabilités.

	Dépitée, j’attrape mon petit sac contenant une bouteille d’eau et un paquet de gâteaux afin de prendre mon téléphone. Lorsque je l’ai trouvé, je mets mes écouteurs pour m’enfermer dans ma bulle.

	Tant pis ! Encore un après-midi d’ennui en perspective !

	En relevant les yeux, je m’aperçois qu’un mec me fixe avec ses copains.

	Eh, merde ! Pas ça !

	Je fais comme si je n’avais rien vu. Je lance ma piste de lecture puis je garde un œil sur Fiona, histoire qu’elle ne se retrouve pas enceinte avant ma majorité et que Maman ne m’étrangle pas à cause de ça. Bien entendu, ma sœur est pendue au bras d’un gars qui doit bien avoir dix-sept ou dix-huit ans. Ça m’énerve à fond. Je lui jette un regard si noir qu’elle s’écarte un peu de lui. Mais ce n’est que pour quelques minutes puisqu’elle se colle à nouveau à lui. Je suis à deux doigts de me lever. Cependant, mon attention est attirée par ce gars qui me bouffe du regard depuis vingt minutes.

	Qu’est-ce qu’il me veut, celui-là ? Pourquoi il me fixe comme ça ?

	Gênée, je m’allonge pour me fondre dans le décor. Seulement, je ne vois plus ce que fait Fiona. Alors, je bascule sur le ventre et je me soulève un peu pour la surveiller d’un œil.

	Quelle galère ! Ma sœur, ce gars, le soleil, les cris des enfants, j’ai simplement envie de m’enfuir le plus loin possible de cet endroit où il y a trop de monde.

	Agacée par la situation, je ne tiens pas en place. Je me rassieds et je souffle pour montrer mon mécontentement à ma sœur. Malheureusement, elle s’en moque royalement.

	Pourquoi je dois supporter ça ? Cela m’énerve ! Je n’aime pas…

	Comme je suis au bord des larmes à force de m’exciter toute seule, j’abaisse les yeux vers mon écran et je lance un mémo. C’est là que des pieds apparaissent devant moi. Une voix me fait légèrement sursauter :

	— Salut !

	Surprise, je lève les yeux pour voir qu’il s’agit du garçon qui m’observe depuis tout à l’heure. Pas prête pour ça, je reste muette comme une carpe, ce qui le pousse à s’accroupir près de moi et à me demander de but en blanc :

	— Tu es toute seule ?

	J’essaie de ne pas passer pour une sauvage. Je retire un écouteur et je le fais répéter :

	— Pardon ?

	Pas désarçonné, il sourit en recommençant son petit numéro de charme :

	— Puisque tu as l’air de t’ennuyer, tu ne veux pas venir te baigner avec moi ?

	Ma mâchoire dégringole.

	OK ! Je viens de me prendre l’affiche du siècle.

	Pour m’en sortir, je me justifie :

	— Je ne suis pas seule, je surveille ma petite sœur.

	Étonné, il regarde autour de lui.

	— Ah, ouais ? Où elle est ?

	Je lui désigne la piscine.

	— Là-bas !

	Il pouffe :

	— Et tu as besoin de la surveiller ? Elle est bien assez grande pour se débrouiller sans toi !

	Vexée, je riposte :

	— Elle n’a que quinze ans !

	Il s’en amuse :

	— C’est bien ce que je dis ! Elle n’a pas besoin de toi pour s’amuser d’après ce que je vois ! Tu es la seule à te morfondre dans ton coin.

	Je fronce les sourcils parce qu’il est sacrément gonflé celui-là de me juger.

	— De quoi tu te mêles ?

	Je n’ai pas pu m’empêcher de répondre agressivement parce que j’ai pris sa remarque comme un reproche. Il se mord la lèvre puis il me lance en s’asseyant près de moi :

	— OK ! Je vais essayer d’être plus clair parce qu’on ne s’est pas compris, tous les deux.

	Mon cœur s’accélère, il m’avoue de but en blanc :

	— Cela fait plusieurs jours que je t’ai repérée et que j’hésite à t’aborder.

	Il s’humidifie les lèvres.

	— En fait, tu me plais beaucoup.

	Sans me laisser le temps de reprendre mon souffle, il ajoute :

	— Ça te dirait de sortir avec moi ?

	Là, il me perd totalement.

	HEIN ?

	Médusée par son culot, je bredouille :

	— On ne se connaît même pas et…

	Sûr de lui, il s’étale sur le sol et me sert son plus beau sourire pour tenter de me convaincre.

	— Puisque tu as l’air d’avoir du temps à tuer, on n’a qu’à faire connaissance. Qu’est-ce que tu en dis ?

	Face à ce garçon qui est torse nu et en short de bain, je ne sais plus où regarder pour éviter de rougir. Mal à l’aise avec les mecs, je ne sais pas non plus comment l’éconduire sans qu’il m’en veuille et que ça tourne au scandale.

	Oui, parfaitement ! Cela sent le vécu ! Et je m’en souviens encore…

	Je reste muette tandis que mon cerveau, lui, fait un vacarme fou dans ma tête.

	Mais qu’il est gonflé, celui-là ! Il me prend pour qui ? Ce n’est pas parce que je suis blonde que je vais stupidement me jeter dans ses bras et accepter sa proposition qui ne tient pas debout ! Et puis, on ne se connaît pas ! On ne sort pas avec les gens comme ça ? Enfin, je ne crois pas. Et pourquoi moi, d’ailleurs ? Juste parce que je suis seule et que ça fait de moi une cible facile ? Il est débile, celui-là ! Oui, il est complètement stupide de croire que j’allais lui dire « oui » !
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	— Alors ? Cela te dit ?

	Le cœur battant la chamade, je décline tout bas :

	— Merci, mais je préfère écouter de la musique.

	Il se penche et me prend l’un de mes écouteurs pour le mettre dans son oreille. Choquée, je ne réagis pas quand il me dit :

	— C’est du bon son ! J’adore ce groupe.

	Il s’agite en suivant le rythme. Je ne sais plus où me mettre quand il me précise :

	— Au fait, moi, c’est Luka. Et toi ?

	Toujours sous le choc, je réponds :

	— Eva.

	Il me tend sa main.

	— Enchanté, Eva.

	Comme je lui colle un stop, il rebondit aussitôt :

	— Tu es timide ?

	Je marmonne :

	— Je ne te connais pas, c’est tout.

	Surprise d’entrer dans son jeu, je jette un œil à Fiona. Luka, puisque j’ai déjà retenu le prénom de cet âne qui croit sincèrement que je suis assez stupide pour ne pas comprendre son petit cinéma, se met dans mon champ de vision.

	— Laisse-la tranquille. Que veux-tu qu’il lui arrive ?

	Je pense à des milliers de choses, mais il ne semble pas être du même avis que moi puisqu’il ajoute :

	— Tu es du genre à être ultra-protectrice, hein ?

	Je le fusille du regard.

	— Tu n’as rien de mieux à faire ?

	Ma question est tranchante. Il encaisse avant de répliquer :

	— Je t’emmerde, c’est ça ? Tu veux que je te foute la paix ?

	J’abaisse les yeux.

	— Je…

	Luka bondit et essuie ma joue.

	— Eh, ne pleure pas…

	Il est hyper proche de moi. Son doigt est chaud et long. Je suis troublée, énervée et fascinée par sa capacité à persévérer malgré mes rejets plutôt flagrants. Je me redresse.

	— Où tu vois des larmes ?

	Ma réaction orgueilleuse le pousse à jouer franc jeu, il déclare :

	— Écoute, si je me suis ramené, c’est parce que j’ai vu que tu n’étais pas bien. Je ne suis pas un dragueur professionnel !

	Il rectifie :

	— Enfin, là, j’avoue que je dois passer pour un charo !

	Je soupire :

	— Grave…

	C’est sorti tout seul. Aussi, il rigole :

	— Tu trouves ? Merde ! Je suis lourd, hein ?

	Il me précise :

	— Mes potes disent que je suis un gros tocard dès qu’il s’agit de draguer une meuf. Tu me le confirmes ?

	Je pouffe :

	— Ouais…

	Luka cache son visage entre ses mains.

	— Merde ! La lose ! Je me suis complètement grillé là !

	Il est bruyant, tout le monde nous regarde. Embarrassée, je ne sais pas quoi dire ou faire pour me débarrasser de lui.

	Il a l’air plus bête que méchant, mais bon…

	Avec ses cheveux rasés sur les côtés, mais plus longs sur le dessus qu’il a attaché en une sorte de bun, il est plutôt mignon. Du moins, il a un certain charme qui va avec son culot. Aussi, je ne sais pas comment le rembarrer plus gentiment que je ne l’ai déjà fait. Avec son sourire communicatif, il me fait encore plus rougir quand il me dit :

	— Tu me laisses une chance de me rattraper ?

	Coincée, je hausse les épaules.

	— Ce n’était pas si terrible.

	Soulagé, il s’allonge et pose sa tête sur ma cuisse en s’écriant :

	— Ouf ! J’aurais été trop dégoûté que tu me rejettes cash !

	Médusée, je m’écarte tout doucement. Dès qu’il sent que je le fais, il se redresse et me propose :

	— Je te paie un soda pour me faire pardonner ?

	Je lui désigne mon sac.

	— J’ai de l’eau.

	Déçu, il insiste :

	— Mais ça ne vaut pas un soda bien frais qui sort du distributeur, pas vrai ?

	Décidément, il est pire qu’un chat !

	Je vais accepter lorsque ma sœur débarque et s’incruste lourdement.

	— J’en ai marre ! Tu viens, on rentre ?

	Surprise, je n’ai pas le temps de réagir quand elle s’adresse à Luka :

	— Tu es qui, toi ?

	Il lui répond :

	— Un mec qui essaie de pécho ta sœur.

	Elle éclate de rire.

	— Tu veux pécho, Eva ? C’est la meilleure de l’année, celle-là !

	Morte de honte, je la bouscule tandis qu’elle s’assied entre lui et moi.

	— Fiona…

	Ma sœur essore ses cheveux sur mes cuisses. Je m’écarte en rouspétant :

	— Hé !

	Cela dit, ma cadette m’évince totalement de la conversation en posant des questions à Luka :

	— D’où tu la connais ? Vous êtes au lycée ensemble ? Tu sais qu’elle est…

	Je me lève vivement et j’attrape son bras.

	— On y va !

	Mon cri la fait pouffer :

	— Pourquoi tu es si pressée ? Pour une fois qu’un mec veut te pécho, tu pourrais au moins faire semblant d’être intéressée !

	Je ne sais plus où me mettre. Luka assiste à la scène en se demandant sans doute qui est la plus tarée des deux blondes face à lui. Fiona se permet d’ajouter en sa direction :

	— Tu es courageux d’avoir essayé ! Mais je suis sûre qu’elle t’a collé un stop, pas vrai ?

	Il jette un œil vers moi puis il lui répond :

	— Tu es bien curieuse pour une gamine ! On ne t’a jamais dit qu’il ne fallait pas t’occuper des affaires des grands ?

	Là, il n’en faut pas plus à ma sœur pour partir au quart de tour. Elle se lève, elle prend ses affaires et elle s’en va en lui faisant un doigt d’honneur.

	— Va te faire foutre, connard !

	Je ramasse les miennes vite fait tout en m’excusant auprès de lui :

	— Désolée…

	Je cours après ma sœur pour la rattraper.

	— Fiona ! Attends-moi !

	Lorsqu’on arrive au vestiaire, elle se retourne puis elle me dit :

	— C’était qui ce charo ? Tu n’es pas capable de te défendre ou quoi ?

	Je riposte :

	— De quoi tu te mêles ? Toi, tu te frottes à des mecs comme une…

	Je ne vais pas plus loin, mais ma sœur a compris le fond de ma pensée. Elle me répond :

	— Peut-être que moi, je suis une allumeuse, mais moi, je l’assume ! Toi, tu as un putain de balai dans le cul et tu es incapable d’envoyer chier un mec qui te colle aux fesses !

	Je réagis :

	— Peut-être qu’il me plaisait, hein ?

	Elle rigole en ouvrant son casier :

	— Tu n’es tellement pas son style ! Tu n’as pas compris qu’il se foutait de toi ?

	Blessée, j’ouvre le mien en bougonnant :

	— Ça te ferait chier que je plaise à un mec, hein ?

	Fiona pouffe :

	— Et qu’est-ce qu’il te trouverait ? Tu n’as même pas de seins pour compenser ton manque de conversation !

	Je fonce me changer sans lui répondre. Je crois que ça n’en vaut pas la peine.

	J’ai envie de l’étrangler ! Il y a des claques qui se perdent avec elle ! Je n’en peux plus ! Je sature ! Et puis, je ne suis pas si moche et si…

	Submergée par mes émotions, j’essaie d’étouffer mes sanglots de colère et de chagrin.

	Je n’y peux rien si je suis différente. Ce n’est pas de ma faute si je ne fonctionne pas comme elle. Oui, ce n’est pas moi qui ai choisi d’être comme ça…



	




	3

	Pendant que ma sœur prend une douche, je range mes affaires. Je me rends compte que j’ai perdu l’un de mes écouteurs. Je râle toute seule :

	— Fait chier !

	Je retourne carrément le sac et je le secoue sur mon lit pour m’assurer qu’il n’est pas simplement coincé dans un pli. Seulement, ce n’est pas le cas. Dépitée, je souffle :

	— Génial ! J’ai tout gagné…

	Machinalement, je jette un œil au miroir. Je porte un tee-shirt blanc et un short en jean. C’est banal. Cependant, je suis menue et mes cheveux blonds me font un peu sortir de l’ordinaire. Je tire sur le tissu pour faire ressortir ma micropoitrine. Mais je dois me rendre à l’évidence, Fiona a raison. Je n’ai pas plus de formes que d’intérêt.

	Peut-être que c’était un pari avec ses copains ? Après tout, il m’observait depuis le début de l’après-midi. En plus, il a dit que ça faisait plusieurs jours qu’il me guettait. C’est peut-être un tordu ?

	J’agite mes cheveux puis je les attache en chignon parce que j’ai chaud.

	Ou un âne ? Parce que franchement, aborder une fille comme ça, c’est d’une lourdeur intersidérale !

	Fiona me crie :

	— La salle de bains est libre !

	Je n’ai même pas mis un pied dans la piscine, mais comme j’ai chaud, je vais me doucher également pour retirer la sueur de ma peau. En passant près de sa chambre, je l’aperçois au téléphone. Elle raconte sa mésaventure ou plutôt la mienne à l’une de ses copines.

	Super…

	Je renonce à l’idée de lui dire quoi que ce soit. Je fonce dans la salle de bains et je m’y enferme. En me déshabillant, je pense au regard que ce garçon devait avoir sur moi.

	Être en maillot, c’est comme être en sous-vêtement…

	Mon cerveau part tout de suite dans tous les sens, je me trouve des millions de défauts que j’essaie de zapper aussitôt en prenant ma douche. Quelques minutes plus tard, je m’enroule dans ma serviette puis je me rhabille en soupirant :

	— Je suis stupide…

	Je me traîne jusqu’à ma chambre. Fiona me claque la porte au nez quand je passe près de la sienne. Je lève les yeux au ciel et je m’installe sur mon lit. Il est bientôt quatre heures et demie. On est rentrées plus tôt que d’habitude. Alors, je vais devoir m’occuper un moment avant le retour de Maman. Comme j’ai l’habitude d’écouter de la musique et d’écrire des textes pour me détendre, je me contente du seul écouteur qui me reste et je lance un mémo.

	 

	« Encore une journée pourrie

	Dans ma triste vie… »

	 

	Je n’ai pas le temps d’écrire davantage, Fiona entre dans ma chambre en criant :

	— Il est dans ton lycée !

	Perplexe, je fais semblant de ne pas comprendre.

	— Qui ?

	Ma sœur s’assied sur le bord du lit et me montre un profil InstApp.

	— C’est lui, ton charo !

	J’y jette un œil par pure curiosité. En effet, il s’agit du même Luka qui m’a abordée un peu plus tôt. Fiona visualise son profil en quatrième vitesse.

	— Il a l’air célibataire, c’est ta chance !

	Je fixe le plafond.

	— De ?

	Elle me souffle :

	— De te dépuceler, tiens !

	Effarouchée, je lui réponds :

	— Qu’est-ce que tu racontes ?

	Fiona prend un air méprisant et m’indique :

	— Tu crois que je ne suis pas au courant que tu n’as jamais embrassé un mec ?

	Vexée, je lui ordonne :

	— Fous le camp !

	Ma cadette rigole.

	— Quoi ? Tu n’assumes pas ?

	J’agite mes cheveux et j’invente :

	— Bien sûr que je suis déjà sortie avec un mec…

	Elle me demande :

	— Qui ? Quand ? Où ?

	Je bredouille :

	— En quoi ça te concerne ?

	Elle conclut :

	— Ouais, en gros, tu es une mytho !

	Je m’énerve plus franchement :

	— Sors de ma chambre !

	Fiona se lève et me nargue :

	— Sérieux, profite de ce mec pour te faire un peu d’expérience. C’est trop la honte d’être encore pucelle à dix-huit ans, hein ?

	Je lui expédie mon coussin dessus.

	— Dégage !

	Elle le ramasse et elle vient me l’écraser à la figure. Je l’attrape, je tire un grand coup et je crie :

	— Ça suffit !

	Elle passe du rire au mépris.

	— Oh, ça va ! Tu te prends trop au sérieux !

	Fiona claque la porte si fort que le cadre sur le mur bouge. Blessée, je m’allonge et je cache mon visage dans le coussin pour étouffer le cri de rage que j’ai envie de pousser. Submergée par mes émotions, j’éclate en sanglots. Mon estomac se tord. Mes doigts sont crispés sur mon coussin. Je respire à peine jusqu’à ce que je renonce à cette colère qui m’envahit et qu’elle se transforme en résilience. Mon corps se relâche. Je ferme les yeux et j’écoute ma musique durant quelques minutes avant que je n’émette un profond soupir :

	— Elle me rend dingue…

	Le cœur en vrac, je réfléchis à ce qu’elle vient de me dire.

	La honte, hein ? Est-ce un crime de ne pas comprendre le besoin qu’ont les autres d’être en couple ? Moi, je ne saisis pas l’intérêt. Je ne veux pas faire semblant. Non, je ne veux pas donner mon cœur à un gars qui le jettera tôt ou tard.

	J’essuie mes larmes en jetant un œil au profil de Luka, parce que bien entendu, j’ai retenu le nom d’utilisateur. Sur chaque photo, il a l’air plus heureux que je ne le serais jamais.

	Ouais, rien à voir avec moi ! C’est à se demander ce qu’il m’a trouvé ! Enfin, je suppose que c’était plutôt un pari pour qu’il me rentre dedans de cette façon. Il faut que j’arrête d’y réfléchir. Ma vie, c’est une suite de déceptions et de reproches constants. Vivement que je prenne mon envol afin que je puisse vivre comme j’en ai envie.
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	— Bouge-toi !

	Je ne suis pas très motivée à jouer la pseudo nounou aujourd’hui. Je fais la gueule et Fiona s’en fout complètement. Elle m’attend devant la porte en me criant encore :

	— Bouge, Eva !

	J’ai simplement envie de lui foutre une claque. Cependant, je la rejoins et je prends les clés en soupirant :

	— C’est bon, tes copines peuvent attendre cinq minutes, hein ?

	Elle me répond :

	— Ce n’est pas parce que tu n’as pas d’amies que tu dois être jalouse des miennes !

	Médusée, j’ouvre la porte et je lui fais signe de sortir. Pour une gamine de quinze ans, ma sœur est mieux habillée que moi. Elle porte une jupe et un débardeur bien trop sexy pour une fille de son âge. Maquillée comme si elle n’allait pas passer l’après-midi dans l’eau, elle me reproche :

	— Tu fous quoi ?

	Je la rejoins en rangeant mes clés. Une fois que nous sommes dans la rue, elle marche devant moi en m’indiquant :

	— Aujourd’hui, il y a mon crush qui vient ! Alors, tu me fous la paix, OK ?

	Elle se remet du rouge à lèvres. Aussi, je commente :

	— Pourquoi tu en mets si…

	Elle se retourne.

	— Je t’ai sonnée ?

	J’ai envie de l’étrangler, ça y est !

	Je la laisse partir devant tout en sachant que c’est moi qui vais payer l’entrée à la piscine et que donc, elle devra m’attendre. Je marche tranquillement, peut-être même hyper doucement parce que j’appréhende de retomber sur le garçon d’hier.

	J’y ai pensé toute la nuit et j’ai fait des millions de scénarios différents pour expliquer qu’il veuille sortir avec moi…

	Comme prévu, Fiona m’attend. Elle souffle :

	— C’est quand tu veux !

	Je paie l’entrée avec les tickets que Maman nous a achetés. Nous nous dirigeons ensuite vers le vestiaire. Une fois que nous y sommes, on se déshabille puis on se retrouve devant les casiers. Fiona m’avertit encore :

	— Tu as pigé ? Tu me lâches, OK ?

	Je soupire :

	— Ouais…

	Elle part devant. Je n’ose pas sortir pour rejoindre la piscine extérieure. Je cherche Luka du regard. En voyant que le champ est libre, je m’élance. Mais c’est là qu’une voix masculine me fait sursauter :

	— Eh, Eva !

	Je me retourne vivement pour le voir sortir du vestiaire pour les hommes. Avec un sac à dos à la main, il me sourit.

	— C’est le destin ! Je pensais justement à toi.

	Surprise, je bredouille :

	— Ah, ouais ?

	Il ouvre son sac et fouille à l’intérieur. Curieuse, je jette un œil à ce qu’il fait. Il marmonne :

	— Attends… Je l’ai mis là-dedans…

	Je n’ai aucune idée de ce qu’il cherche. Cependant, quand il semble trouver, il a l’air super fier de lui.

	— Je l’ai !

	Il pose son sac à dos et cache ses mains derrière lui.

	— Laquelle ?

	Je pouffe :

	— Hein ?

	Luka me souffle :

	— Tu choisis quelle main ?

	Je hausse les épaules.

	— Je ne sais pas…

	Il insiste :

	— Allez ! Choisis.

	Au hasard, je lui désigne du menton.

	— La gauche.

	Il la sort de son dos puis il la retourne et il l’ouvre en me disant :

	— Comment tu as deviné ? Tu es trop forte !

	En voyant qu’elle contient mon écouteur, je suis soulagée :

	— Ah, c’est toi qui l’avais ! Génial, merci.

	Je m’avance pour le prendre. Cependant, il referme sa main et me taquine :

	— Un bisou et je te le rends ?

	Ma mâchoire se décroche :

	— Quoi ?

	Il tâte sa joue.

	— Là !

	Je lève les yeux au ciel tout en reculant.

	— Garde-le…

	Luka me retient en saisissant mon bras.

	— Attends ! Je rigolais, hein ?

	Il me le tend.

	— Hier, tu es partie trop vite. Je n’ai pas eu le temps de te le rendre.

	Penser à ça me met mal à l’aise. Je me justifie :

	— Ma sœur est…

	Il me coupe :

	— Une vraie petite garce ?

	Je pouffe :

	— Ouais.

	Luka me propose :

	— Ça te dit de passer l’après-midi avec moi et mes potes ?

	J’hésite un peu.

	Je ne le connais pas, mais qu’est-ce que je risque ?

	Il me précise :

	— Je ne vais pas te bouffer, tu sais ?

	Je ricane :

	— Ha ! Ha…

	Il se mord la lèvre puis il m’avoue :

	— J’ai un gros crush pour toi, laisse-moi une petite chance.

	Comme on est un peu au milieu du passage, je suis encore plus gênée par sa déclaration. Je réponds en tâtonnant :

	— Heu… C’est gentil, mais…

	Il me supplie :

	— Ne me recale pas, s’il te plaît !

	Il fait le pitre en s’agenouillant.

	— Laisse-moi une chance de te prouver que c’est sympa de traîner avec moi !

	Comme c’est la honte, j’accepte :

	— OK, mais lève-toi… Tu bloques le passage.

	Luka se redresse, prend son sac et me sourit largement.

	— Merci ! Tu ne vas pas le regretter.

	Je le regrette déjà. J’ai le cœur qui bat beaucoup trop vite et je crève d’envie de m’enfuir quand il me fait signe de le suivre.

	— Viens, on va se trouver un coin où se poser.

	Il est grand, il a une bonne tête de plus que moi. Même s’il est plutôt élancé, il a des petites tablettes de chocolat. Avec son look cool, il ne doit pas avoir du mal à séduire les filles. Pourtant, c’est sur moi qu’il a choisi de jeter son dévolu. Je ne sais pas si c’est un piège ou s’il a vraiment un crush pour moi, mais pour une fois, je vais contredire ma sœur et me laisser aller…
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	Win !

	Eva a l’air ultra tendue. Elle est hyper timide ou un truc du genre. Aussi, j’attrape sa main pour tenter d’établir un vrai contact avec elle.

	— Là, c’est le meilleur endroit.

	Surprise, elle me suit en ayant la main toute molle dans la mienne. Elle me réprimande même :

	— Ne cours pas…

	Elle me prend pour un gamin ou quoi ?

	Cela dit, je fais comme si je n’avais rien entendu. On longe la piscine puis on s’arrête dans un coin un peu à l’ombre. Je me retourne vers elle et je déclare :

	— Là, on ne crèvera pas de chaud !

	Eva regarde autour d’elle.

	— Et tes copains ?

	Un peu vexé, je lui indique :

	— Ils ne sont pas encore là. Ils nous rejoindront.

	Comme je garde sa main dans la mienne, elle me dit :

	— Tu peux me lâcher, s’il te plaît ?

	Je la libère en m’excusant :

	— Ouais, pardon ! Je ne voulais pas qu’on nous pique la place…

	Confus, je change vite de sujet. J’ouvre mon sac à dos et j’installe ma serviette. Elle reste droite comme un piquet en soupirant. Par conséquent, je lui propose, histoire de meubler un peu la conversation :

	— On va se baigner ?

	Elle pose son sac puis elle semble chercher quelqu’un du regard. Je déduis que c’est sa sœur. Pour me la jouer « mec attentif », je lui dis :

	— On peut aller vers elle si tu veux la surveiller. Ça sera moins flagrant.

	Gênée, elle me demande de but en blanc :

	— Pourquoi tu fais ça ?

	Je m’arme de mon plus beau sourire pour lui souffler :

	— Je te l’ai dit, tu me plais et…

	Eva ne semble pas convaincue. Du coup, je lui fais face et je négocie :

	— Écoute, supporte-moi juste un après-midi avant de me coller un stop. Ça ne te coûte rien d’essayer. Tu pourrais être surprise et t’amuser !

	Elle s’écarte et pose son sac en m’avertissant :

	— Je ne suis pas très drôle…

	Je riposte :

	— Ce n’est pas grave, tu sais ! Ce n’est pas une maladie d’être timide. Moi, je suis un vrai clown, ça compensera !

	Vexée, elle bougonne tout en installant sa serviette :

	— Je ne suis pas timide, je…

	Je l’attrape et je la jette à l’eau en riant :

	— Décoince-toi !

	Je la rejoins en faisant une énorme bombe. Quand je sors la tête de l’eau, Eva est furieuse.

	— Mais tu es malade ou quoi ?

	Je fonce sur elle et je la chatouille pour qu’elle se détende. Comme j’ai une petite sœur de cinq ans, je suis très tactile avec les filles. Cependant, Eva est différente. Elle n’a pas l’air d’apprécier. Aussi, j’arrête et j’essaie de comprendre ce qui coince. Repliée sur elle-même, elle semble avoir peur de moi. Pas très habitué à être fui par une nana, je cherche un moyen de concilier sa timidité et mon attirance pour elle. Je lui demande :

	— Tu n’aimes pas les chatouilles ?

	Elle riposte froidement :

	— Qui aime ça ?

	Je lui réclame :

	— Tu as peur de moi ?

	Elle remue la tête, mais ça crève les yeux.

	Pourquoi ?

	Soudain, mes potes débarquent et font des bombes tout autour de nous. Ils nous éclaboussent en riant. Cela semble la mettre ultra mal à l’aise. Alors, je gueule un peu :

	— Vous êtes lourds ! Allez voir ailleurs !

	Pendant que mes amis se moquent de moi, Eva s’échappe. Elle sort de l’eau. Aussi, je l’intercepte :

	— Attends, Eva !

	Assise sur le bord de la piscine, elle me dit :

	— Je casse l’ambiance…

	Face à cette petite blonde toute menue et chétive, je fonds totalement. Je crève d’envie de l’embrasser, mais je me contente de lui répondre :

	— L’après-midi vient tout juste de commencer. Tu ne vas pas jeter l’éponge maintenant quand même ?

	Elle regarde derrière moi. Je suppose que mes potes sont toujours là. Par conséquent, je propose :

	— Je peux les envoyer chier pour qu’on reste que tous les deux.

	Eva soupire longuement :

	— Pour quoi faire ? Je…

	Je décide pour elle.

	— Attends-moi là.

	Je vais voir mes potes et je fais une réunion d’urgence avec eux.

	— Bon, les gars ! Elle est timide. Alors, lâchez-nous !

	Florian me souffle :

	— Tu es sûr que tu veux la pécho ? Elle est cheloue…

	Je le cogne :

	— Ta gueule ! Ne parle pas mal de ma future meuf !

	Tristan me désigne Eva :

	— Je crois qu’elle entend tout.

	Je jette un œil derrière moi. En effet, à la tronche qu’elle tire, je suppose qu’elle a tout entendu. Aussi, je parle plus bas :

	— S’il vous plaît, les gars. J’ai un gros crush pour elle…

	Je fous mes couilles sur la table et je leur offre pour qu’ils comprennent l’importance de cet après-midi avec elle. Ils hochent de la tête puis ils s’écartent en la saluant. Tristan me murmure :

	— Bonne chance, poulet !

	Je frappe mon torse avec mon poing en signe de force et de courage.

	Ça va être tendu ! Eva n’a pas l’air commode. Mais si je l’amadoue un peu, je suis sûr que c’est une fille super.
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	À quoi je joue ?

	En voyant Luka revenir vers moi, je panique.

	Qu’est-ce que je fais ? Comment être naturelle ? Je respire comment ? Je…

	Il se présente devant moi puis il s’excuse à nouveau :

	— Désolé, ils sont encore plus lourds que moi.

	Il me précise dans la foulée :

	— Je leur ai dit de nous foutre la paix, histoire qu’on fasse connaissance.

	Ahurie par sa franchise, je le dévisage tandis qu’il complète :

	— Je n’ai pas l’air comme ça, mais j’embrasse super bien !

	Il est bête ou quoi ?

	Comme si ça ne suffisait pas, il m’achève en me précisant :

	— Et je suis ultra-protecteur aussi ! J’ai une petite sœur de cinq ans dont je suis gaga…

	Luka rougit.

	— OK ! Je m’enfonce, c’est ça ?

	Je pouffe, c’est plus fort que moi. Il se rapproche de moi et rigole à son tour :

	— On fait une belle paire, hein ?

	Étrangement souriante, je réponds :

	— Tu es aussi bizarre que moi…

	Mon cœur détone quand il riposte :

	— Je prends ça comme un compliment !

	Stressée, mais amusée par ses extravagances, je souris bêtement.

	Quelle cruche ! Je…

	Luka me dit :

	— Je te fais rire au moins ?

	Je hausse les épaules. Il plaisante :

	— Femme qui rit…

	Je lui donne un petit coup pied dans les côtes.

	— Chut !

	Il recommence à me chatouiller.

	— Tu te fous de ma gueule, hein ? Je suis stressé, je te signale !

	Surprise qu’il soit dans le même état que moi, je me laisse aller à rire avec lui. Je me plains de ses chatouilles tandis qu’il se rapproche de plus en plus de moi. Il me souffle tout bas :

	— Tu es belle quand tu souris.

	C’est bateau, mais ça fonctionne. Je rougis.

	— Mais ouais… À d’autres !

	Il me drague ouvertement :

	— Qui ? Je ne vois que toi !

	Je l’arrose. Il râle :

	— Hé ?

	Je me permets de lui lancer :

	— Tu es trop chaud bouillant ! Je fais redescendre la température.

	Surpris par mon pique, il m’attrape par la taille puis il me fout à l’eau avec lui. Je pince mon nez comme une gamine puis je remonte à la surface. Il me rejoint et il m’éclabousse sans aucune pitié. Je ris et je rouspète à la fois. Je ne sais pas très bien ce que je fais. Je crois que je m’amuse tout simplement. Je cours pour lui échapper. Mais il me poursuit, il m’attrape, il me soulève et il me jette à l’eau. Je coule puis je ressors en me plaignant :

	— Mais tu es chiant !

	Il joue le prédateur.

	— Chiant ? Attends, tu n’as rien vu !

	Il fonce vers moi. Je pars à la nage, mais il me saisit dans ses bras vigoureusement.

	— Où tu vas comme ça ?

	C’est la première fois qu’un garçon m’enlace, j’en ai le souffle coupé. Je rougis de le sentir contre moi.

	C’est bizarre… Je…

	Il embrasse ma joue et là, je me laisse prendre totalement au jeu.

	Qu’est-ce qui m’arrive ? Je m’amuse ?

	Je me retourne et je le pousse avant de l’arroser à grandes eaux. Il se cache derrière ses bras en riant.

	— Je me rends ! Tu as gagné !

	Essoufflée, je le laisse s’approcher de moi. Luka prend ma main. Mon cœur s’accélère quand il me conduit vers le bord de la piscine.

	— Viens.

	Il s’arrête et m’attire à lui. Surprise, j’ai un réflexe de rejet quand il se penche jusqu’à mes lèvres. Embarrassée, je lui dis :

	— Je…

	Il pousse délicatement une mèche collée à mon visage en se justifiant :

	— Ne bouge pas.

	Je tremble légèrement. Il me chuchote :

	— Tu n’as pas à avoir peur de moi.

	Je rougis.

	— Pourquoi j’aurais peur de toi ?

	Luka hausse les épaules.

	— Je n’en sais rien. Tu…

	Je sors de l’eau en m’appuyant sur mes bras puis sur mes mains. Je soupire si fort qu’il me propose :

	— OK, on se détend. Il n’y a pas le feu, hein ? On…

	Je lui colle un stop gentillet :

	— Écoute, je…

	Il réduit la distance entre nous.

	— Ne fais pas ça !

	Surprise, je sursaute.

	— Quoi ?

	Luka me lance :

	— Ne me brise pas le cœur dès le premier jour…

	Je pouffe tout en rougissant jusqu’aux oreilles.

	— Tu es sérieux ?

	Il prend une voix mielleuse :

	— On s’amusait. Ne t’enfuis pas au moment où ça devient cool entre nous…

	Je me mordille la lèvre. Il refait le pitre en s’accroupissant un peu et en joignant ses mains.

	— S’il te plaît ! Tiens le coup ! Encore une heure ou deux et tu seras folle de moi !

	Face à son regard suppliant, je craque. Je pouffe avant de battre des pieds.

	— Tu es un vrai baratineur en fait ?

	Il bondit et se défend :

	— Quoi ? Mais non ! C’est juste toi qui me fais perdre tous mes moyens ! Tu es trop mignonne…

	Sûrement rouge jusqu’à la pointe des oreilles, je me laisse prendre à ce petit jeu de flirt dans lequel j’ai l’impression d’être une princesse à conquérir.

	Il est bête ! Je n’ai jamais vu un mec aussi borné. Je n’ai pourtant rien de particulier. Je suis d’un ennui mortel parce que je ne sais pas m’amuser. Je ne sais pas lâcher prise. J’ai du mal à gérer mes contacts avec le sexe opposé. Enfin, j’ai du mal avec tout le monde… Du coup, avec lui, c’est étrange. Il a tout d’un âne, il me fait rire et il me met mal à l’aise. Cependant, il n’est pas bien méchant. Il est plutôt gentil et patient. Est-ce que je… Non, ce n’est pas pour moi ce genre de choses, hein ?
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	— Tiens !

	Je suis allé acheter des sodas. Assise sur sa serviette, Eva me murmure :

	— Merci.

	Les yeux rivés sur sa sœur scotchée aux lèvres d’un mec, elle semble l’envier au soupir qu’elle pousse. Moi, je suis chaud bouillant pour combler son manque d’affection. Je m’installe près d’elle et j’embrasse son épaule d’un petit smack. Surprise, elle bredouille :

	— Qu’est-ce que tu fais ?

	Je passerais bien à l’attaque, mais je crois que ce n’est pas le bon moment. Je hausse les épaules.

	— J’attire ton attention.

	Elle pouffe :

	— Pourquoi ?

	Je marmonne :

	— Tu n’es plus avec moi, tu es avec elle.

	Tout de suite, Eva baisse les yeux.

	— Tu trouves ça normal, toi ?

	Interloqué, je lui demande :

	— De ?

	Elle soupire encore plus fort :

	— Rien.

	Comme j’ai l’impression qu’elle attend un conseil de ma part, j’insiste :

	— Vas-y, dis-moi.

	Tout en tenant sa canette entre ses doigts fins, elle me chuchote :

	— Ma sœur…

	Je relève :

	— Ouais ?

	Elle se mord la lèvre puis elle me lance :

	— Elle se sert de moi pour venir ici.

	Elle bougonne :

	— Tout ça pour draguer des mecs…

	Je lui suggère :

	— Pourquoi tu te préoccupes de ce qu’elle fait ?

	Eva m’indique :

	— Parce que c’est ma petite sœur et que je ne veux pas qu’on lui fasse du mal.

	Surpris, je réoriente ma question :

	— Tu es sûre que c’est ça ? Tu…

	Elle me grogne :

	— Que veux-tu que ce soit d’autre ? Toi, tu ferais quoi si ta petite sœur était à sa place ?

	Je jette un œil à la scène. Je grimace.

	— Je lui colle un pain !

	Elle pouffe :

	— Eh bien, moi, c’est à elle que j’ai envie de coller un pain !

	Amusé, je réclame :

	— Pourquoi ?

	Eva se livre un peu à moi :

	— Parce qu’elle passe son temps à me rabaisser…

	Touché par ce qu’elle me dit, j’approche ma main de la sienne.

	— Sérieux ? Elle est conne ou quoi ?

	Elle se tourne vers moi et m’apprend :

	— On ne se comprend pas, c’est tout.

	Perplexe, j’annote :

	— Je ne vois pas ce qu’il y a de compliqué à te comprendre.

	Elle agite ses cheveux.

	— C’est parce que tu ne me connais pas vraiment…

	J’insiste :

	— On est là pour faire connaissance.

	Je m’approche doucement d’elle. Eva pousse ses cheveux derrière son oreille puis elle me dit :

	— Tu n’as sans doute pas envie de me connaître parce que si c’était le cas, tu…

	Je couvre sa main avec la mienne.

	— Tu es un vampire ?

	Elle pouffe :

	— Hein ?

	Je lance :

	— Une extraterrestre ?

	Elle remue la tête :

	— N’importe quoi…

	Je lui souffle :

	— Une psychopathe échappée d’un asile ?

	Elle éclate de rire :

	— Tu es bête !

	Je lui souris.

	— Alors, quoi ?

	Eva me regarde avec un air surpris.

	— Moi ?

	Je m’humidifie les lèvres.

	— Ouais. Qui es-tu, Eva ?

	Rouge jusqu’à la pointe des oreilles, elle me murmure :

	— Moi, je suis tout et rien à la fois…

	Cette réflexion un peu trop profonde pour moi nécessite une traduction. Je demande :

	— C’est-à-dire ?

	Les yeux presque voilés de larmes, elle m’apprend :

	— Je suis, moi.

	J’affirme :

	— Bonne réponse ! On s’en fout des étiquettes !

	Je prends sa main. Elle pose la canette puis elle se lève pour me suivre.

	— Où tu vas encore ?

	Je me place bien en évidence puis je l’attire à moi pour l’embrasser. Elle esquive lentement, mais pas assez pour que ce soit un rejet. C’est une simple hésitation. Alors, je saisis son visage doucement pour la conduire à mes lèvres. Lorsque j’appose ma bouche contre la sienne, c’est un vrai feu d’artifice dans mes tripes. Je la touche à peine comme si je frôlais du bout de mes lèvres la septième merveille du monde. J’ai peur de l’abîmer, j’ai peur de la briser. Nos souffles se mélangent. Je n’y résiste pas, je renouvelle ma tentative pour conclure sur un baiser digne de ce nom. Au moment où je caresse ses lèvres chaudes et douces, mon crush devient le plus délicieux baiser de toute mon existence.

	Waouh ! C’est aussi bon que je l’imaginais…
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	Lorsque les lèvres de Luka se décollent des miennes, je suis K.-O. Son souffle les effleure. Je n’ose pas ouvrir les yeux. J’ai peur des conséquences. D’ailleurs, tout s’embrouille dans ma tête d’un coup au point que je m’écarte.

	C’était mon premier baiser…

	Je cherche ma sœur du regard. Elle a disparu. Aussi, je panique :

	— Où elle est ?

	Je m’élance pour la retrouver. Luka me suit :

	— Eh, attends !

	Lorsque je la repère affalée sous le corps d’un type beaucoup trop âgé pour elle à mes yeux, je pique une crise :

	— On s’en va !

	Surpris, le gars qui aplatit ma sœur de tout son poids se redresse et se montre agressif envers moi :

	— Tu es qui, toi ? De quoi tu te mêles ?

	Luka s’interpose :

	— Oh ! Oh ! Baisse d’un ton, mec.

	Malgré son intervention pour calmer le jeu, je réponds pour me défouler :

	— Elle a quinze ans, connard ! Tu ne peux pas te trouver une fille de ton âge ?

	Le gars lui reproche :

	— C’est vrai ça ?

	Fiona me tape un scandale :

	— Mais tu es conne ou quoi ? Tu ne pouvais pas la fermer ?

	Je lui ordonne :

	— Prends tes affaires, on rentre.

	Ma sœur souffle. Luka fait tampon entre ce gars et nous puisqu’il nous insulte. J’en profite pour fuir. J’attrape le bras de Fiona et je la traîne jusqu’à ma serviette. Je remballe tout en la disputant sévèrement :

	— Tu as quoi dans la tête ? Il doit bien avoir vingt ans !

	Elle rectifie fièrement :

	— Il en a juste dix-neuf !

	Je meurs d’envie de lui expédier une belle baffe. Cependant, quand j’aperçois Luka qui revient dans notre direction, je me contente de la pousser vers le vestiaire.

	— Dépêche-toi ! Et estime-toi heureuse que je ne dise rien à Papa !

	Au moment où on entre dans le bâtiment, Luka m’appelle :

	— Eva ! Attends !

	Fiona commente :

	— Ton mec te cherche.

	Je rectifie tout bas :

	— Ce n’est pas mon mec…

	Cela dit, au moment où il se présente devant moi, il est convaincu que c’est le cas puisqu’il me dit :

	— Tu me files ton TchatApp pour qu’on discute dès que tu es rentrée ?

	Gênée, je n’ose pas lui dire que ça va un peu trop vite pour moi. Aussi, c’est Fiona qui se fait un plaisir de me démolir :

	— Laisse tomber ! Tu n’as toujours pas compris qu’elle avait un balai dans le cul ?

	Elle s’en va après son coup d’éclat. J’agite mes cheveux en soupirant :

	— Désolée, je dois m’occuper d’elle…

	Je m’écarte à mon tour. Il me souffle :

	— On se voit demain ?

	Je me contente d’un sourire faux et d’un petit signe de la main avant d’entrer dans le vestiaire des filles. Lorsque j’y suis, Fiona commente :

	— Je suis sûre que tu ne lui as pas donné, hein ?

	J’ouvre mon casier en bougonnant :

	— Tu ferais mieux de t’occuper de ton propre cas. Qu’est-ce qui t’a pris de faire ça avec un mec aussi vieux ?

	Ma sœur croise les bras et m’indique :

	— Je suis mature, moi.

	Je lève un sourcil.

	— La maturité, ce n’est pas ça !

	Elle me reprend :

	— « Ça » ? Mais grandis ! Dis-le franchement ! On parle de sexe là ?

	Ma mâchoire dégringole. Je la pousse dans une cabine.

	— Habille-toi et tais-toi !

	Ma cadette continue de commenter :

	— Mais quoi ? Assume ! Tu n’es même pas capable de donner ton numéro à un mec et tu viens parler avec moi de maturité ?

	Comme j’entre dans la cabine voisine, je riposte :

	— Je te signale que tu m’as dérangée !

	Pendant que je me change, elle me demande en grimpant sur le banc pour passer la tête au-dessus :

	— Parce que tu faisais quoi ?

	Les seins nus, je grogne :

	— On était en train de s’embrasser !

	Elle éclate de rire.

	— Mytho !

	Blessée, j’enfile mon soutien-gorge en marmonnant encore :

	— Tu n’es qu’une sale petite garce…

	Elle me prend en photo et me fait chanter :

	— Une petite garce qui peut envoyer cette photo à ton soi-disant mec ?

	Je prends feu. Je grimpe sur le banc à mon tour pour tenter de lui arracher.

	— Efface ça tout de suite !

	Fiona rit en l’agitant.

	— C’est un joli nude, hein ?

	Je grogne :

	— Fait attention ! Un jour, je vais perdre patience et…

	Elle secoue le téléphone en me montrant qu’elle a chargé la photo pour l’envoyer sur InstApp.

	— Je crois qu’au contraire, j’ai un beau moyen de pression contre toi !

	Ahurie, je l’avertis :

	— Je vais le dire à Papa !

	Elle me souffle :

	— Et moi, je lui dirais que ma grande sœur envoie des nudes à son copain. Qui va-t-il croire à ton avis ? La tarée de la famille ou la petite dernière à qui on passe tout ?

	Je capitule :

	— Tu as gagné. Qu’est-ce que tu veux ?

	Fiona m’indique :

	— Pas un mot de tout ça aux parents.

	Je fronce les sourcils. Elle fait signe qu’elle va appuyer.

	— Réfléchis bien à la réponse que tu vas me donner, Eva.

	Le fait qu’elle me tienne me pousse à descendre du banc pour finir de m’habiller. Ma sœur se met à fanfaronner :

	— Je sais, je sais ! Je suis trop forte !

	Fortement contrariée, je sors de la cabine pour lui faire face. Fiona a un petit sourire sournois quand elle me précise :

	— Félicitations pour ton premier baiser ! Se faire dépuceler par un charo, c’est toujours mieux que rien.

	Je serre mon poing.

	— Avance.

	Fiona marche devant moi tandis que je rumine sur la situation.

	Comment je me retrouve dans cette galère ? Je pensais avoir passé un après-midi plutôt sympa. Mais tout tourne à la catastrophe.

	Je touche mes lèvres.

	Mon premier baiser et c’est presque un inconnu…
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	J’aimerais bien comprendre ce qu’il vient de se passer !

	Je gratte mon crâne.

	Je viens d’entendre une conversation plutôt compromettante. Enfin, je dirais plus que j’ai laissé mes oreilles traîner et qu’elles n’étaient vraiment pas discrètes toutes les deux à s’engueuler comme ça.

	J’hésite à les rattraper.

	Je n’ai pas envie de laisser Eva dans une telle galère. Cependant, si elle pense que je l’espionnais, ça risque de me retomber dessus.

	Tristan me fait sursauter :

	— Alors, poulet ?

	Je soupire :

	— Pécho, mais elle s’est tirée…

	Surpris, il me demande :

	— Pourquoi ?

	Je lui apprends :

	— À cause de sa sœur.

	Il frappe mon épaule.

	— D’où ton air désespéré !

	J’ajoute :

	— Ouais, enfin… Elles se sont disputées et j’ai tout entendu.

	Intéressé, il me réclame :

	— Ça te concerne ?

	Je soupire longuement :

	— Ouais…

	Tristan me demande :

	— Où est le souci ?

	Je lui raconte :

	— Sa sœur a fait un nude d’elle pour la faire chanter. Elle la menace de me l’envoyer.

	Il pouffe :

	— Et ? Rince-toi l’œil !

	Je lui expédie un coup dans le bide.

	— Tu déconnes ou quoi ? Je ne vais pas profiter de ça !

	Mon meilleur ami me souffle :

	— Tu vas faire quoi ?

	Je hausse les épaules.

	— Je lui en parlerai demain.

	Il souligne :

	— Tu crèves d’envie de la rattraper, hein ?

	Je me gratte le ventre.

	— Ouais, mais elle va penser que je la traque. J’ai déjà été super insistant. Si je continue, je pourrai tirer un trait sur elle…

	Dans un enchaînement mou, Tristan me frappe dans les abdos.

	— Reprends-toi, poulet ! Tu es amoureux ou quoi ?

	Je riposte d’un coup dans la mâchoire. Bien sûr, j’ai mis zéro force dedans.

	— Ferme-la ! Je suis grave en crush pour elle !

	Tristan rigole :

	— Tu es un pathétique lover !

	On se chamaille jusqu’à ce que Florian débarque et nous demande :

	— Vous foutez quoi ?

	Mon meilleur ami résume :

	— Il déprime !

	Je frappe son bras. Il me rend mon coup. Florian déduit :

	— Je t’avais dit qu’elle était cheloue !

	Je me redresse puis je déclare :

	— Je l’ai embrassée…

	Je me mords la lèvre avant de préciser :

	— Et je compte bien recommencer demain !

	Ils rigolent en me rouant de coups. Tout ça reste purement amical. Cependant, on se fait foutre dehors par le responsable :

	— Qu’est-ce que vous faites là ? Vous gênez !

	On retourne près de la piscine. Je n’ai franchement pas la conscience tranquille au moment où je prends mes affaires pour aller les poser à côté de celles de mes potes. Quand je m’installe, je soupire si fort qu’ils se moquent de moi en me chahutant encore. Je rigole un peu bêtement :

	— Quoi ?

	Tristan sort son téléphone et me dit :

	— Pourquoi tu ne la cherches pas ? Tu as son nom ?

	Je remue la tête.

	— Non…

	Il me souffle :

	— Tu es sérieux ? C’est la base ! Tu aurais pu te renseigner un peu !

	Je regarde autour de moi pour voir si je reconnais des nanas qui traînaient avec sa sœur. En repérant le petit groupe, je me lève et je leur dis :

	— Je vais à la pêche aux infos.

	Tristan me suit, mais Florian s’allonge en commentant :

	— C’est trop compliqué ton histoire…

	Sur le chemin jusqu’aux gamines, Tristan me questionne un peu :

	— Il a raison. Pourquoi tu te prends autant la tête pour un crush d’été ?

	J’hésite puis je lui réponds :

	— Je ne sais pas. Je l’ai déjà croisé une ou deux fois dans les couloirs du bahut, elle a toujours l’air sur une autre planète, mais ça fait un peu de challenge !

	Il pouffe :

	— Du challenge, hein ? Draguer une nana compliquée pour te prouver que tu en es capable, c’est moyen quand même !

	Je m’énerve un peu :

	— Tu comprends tout de travers !

	Tristan m’arrête :

	— Explique alors !

	Je croise les bras et je lui dis :

	— Je ne sais pas. Le fait qu’on se voit tous les jours, ça me donne envie d’y croire.

	Il soupire :

	— Croire en quoi ?

	J’affirme :

	— En elle et moi !

	Médusé, mon meilleur ami éclate de rire :

	— Tu cherches la femme de ta vie ou quoi ?

	Je lui expédie un coup.

	— Mais non ! Tu me fais chier à ne pas comprendre !

	Tristan se marre :

	— J’ai bien compris, ne t’inquiète pas !

	Furieux, je me pointe devant les collégiennes et je demande cash :

	— Filez-moi des infos sur les deux petites blondes qui viennent de partir.

	Je joue le grand comme je le ferais avec ma sœur. Cependant, ces gamines-là se prennent pour des femmes. Il va falloir que je négocie pour les avoir. Tristan me vient rapidement à l’aide et à coups de sourires, on parvient à avoir de quoi nous occuper un moment.

	Deux sœurs, l’aînée à dix-sept ans, c’est celle que je vise. L’autre en a quinze, c’est la petite garce qui leur sert de copines. Eva est bien dans notre bahut, je ne l’avais pas imaginé. Alors, ça pourrait être plus qu’un crush d’été si ça collait entre nous. Moi, j’aime bien m’investir dans une relation. Donc, ça ne me déplairait pas de l’amadouer et de percer ses secrets. Je ne me fie qu’à mon instinct et ce petit bout de femme m’attire. J’ai envie de la protéger, de la sortir de sa bulle et de lui montrer qu’avec moi, elle sera une princesse…

	 



Eva
 10


	Je suis plus que furieuse contre ma sœur. Après le dîner, je ne lui adresse toujours pas la parole. Elle fait mine de rien devant les parents. Pourtant, elle devrait avoir mauvaise conscience.

	Et dire que c’est à moi qu’on fait constamment des reproches !

	Je m’enferme dans ma chambre et je mets mes écouteurs. Le cœur lourd, je m’affale sur mon lit. À plat ventre, le nez dans mon coussin, je bats des pieds pour évacuer ma frustration.

	Elle a tout gâché !

	Je touche mes lèvres.

	Mon premier baiser… Ses lèvres étaient chaudes, c’était étrange, et pourtant, si…

	Quelqu’un entre sans y être invité. En jetant un œil par-dessus mon épaule, je vois que c’est Fiona. Aussi, je lui souffle :

	— Fous-moi la paix !

	Elle m’apprend :

	— Ton mec te cherche.

	Surprise, je retire un écouteur.

	— Quoi ?

	Tout en tapant quelque chose sur son téléphone, elle m’informe :

	— Il a posé plein de questions sur toi à mes copines. Un vrai taré, celui-là !

	Intéressée, je demande :

	— Comment ça ? Qu’est-ce qu’il voulait savoir ? Et…

	Au sourire de ma sœur, je devine que ça ne sera pas gratuit. Dépitée, je me rallonge et je ferme les yeux.

	— Laisse tomber.

	Fiona vient me secouer.

	— Allez ! Pour une fois qu’il se passe un truc dans ta vie, tu pourrais t’y accrocher !

	Je me redresse et je lui dis :

	— Qu’est-ce que tu veux ?

	Ma sœur bat des cils.

	— Demain, tu ne viens pas avec moi.

	Perplexe, je refuse :

	— Tu peux toujours courir pour que…

	Elle me montre la photo qu’elle a prise dans la cabine.

	— Tu es sûre ? Parce qu’il est déjà en train de me parler. Alors, une fausse manipulation et…

	Je fronce les sourcils.

	— Quoi ? Pourquoi tu parles avec lui ?

	Ma jalousie l’amuse.

	— Pourquoi tu t’excites comme ça ? Je ne vais pas te le piquer, hein ?

	Le cœur battant la chamade, je tente de lui arracher le téléphone des mains. On se le dispute, du moins, on se bat pour l’avoir. Parce que j’ai peur, parce que je ne contrôle plus rien, je la pousse. Fiona tombe sur les fesses et crie :

	— Mais tu es folle ou quoi ?

	Papa, qui passait par là, ouvre la porte et la trouve par terre. Il ne lui en faut pas plus pour foncer vers moi et me coller une gifle. C’est moi qui prends tout :

	— Qu’est-ce que tu as fait à ta sœur ? Excuse-toi !

	Fiona se plaint auprès de lui :

	— Elle m’a poussée pour avoir mon téléphone !

	Comme j’ai l’arme du crime dans la main, Papa me le prend afin de lui rendre. Il m’ordonne ensuite :

	— Donne-moi le tien ! Tu es punie !

	Médusée, je proteste :

	— Hein ? Pourquoi ? C’est elle qui…

	Il lève la main pour m’en coller une seconde. De peur de m’en prendre une autre, je me précipite pour le lui donner.

	— Tiens.

	Fiona me nargue derrière son dos puis elle s’en va. Je murmure :

	— Ce n’est pas juste. Je…

	Papa hausse le ton :

	— Tu te justifies en plus ? Tu as poussé ta sœur, elle aurait pu se blesser.

	Je réagis :

	— Et moi, tu t’en fous qu’elle puisse me blesser ?

	Comme je me suis permis d’en dire trop, il m’en colle une seconde comme promis.

	— Ne me réponds pas !

	Je serre les dents tandis qu’il ferme la porte en m’avertissant :

	— Tu as intérêt à réfléchir à ce que tu as fait !

	Dépitée, j’attends qu’il soit loin pour péter les plombs. Je donne un grand coup dans le pied du lit. Bien entendu, c’est moi qui me fais mal. Je bougonne :

	— Et moi, que j’ai mal, tout le monde s’en fout !

	Les yeux pleins de larmes, j’ai envie de tout renverser dans ma chambre pour montrer ma frustration. Cependant, je me retiens. Je me contente d’attraper un cahier et un stylo pour l’exprimer en silence.

	 

	« Toute cette douleur qui hurle en moi,

	Je dois la garder rien que pour moi.

	Personne ne veut l’entendre,

	Personne ne veut la comprendre.

	Je suis seule avec elle,

	Je suis seule face à elle.

	C’est un combat sans vainqueur,

	Juste pour abîmer mon cœur… »

	 

	Les mains tremblantes, je sanglote tandis que ma sœur est en train de discuter avec le seul garçon ayant eu un peu d’intérêt pour moi.

	 

	« Je suis déçue, j’ai le cœur brisé.

	Je t’ai cru quand tu me disais

	Que j’étais la seule à tes yeux,

	La seule que tu veux… »

	 

	Je renifle.

	 

	« Je me suis fait avoir,

	J’ai eu le malheur de te croire.

	Mais je me suis trompée,

	Tu n’as rien de particulier.

	Tu es comme les autres.

	Mais c’est sans doute de ma faute,

	C’est moi qui ne suis pas normal

	C’est moi qui fais tout mal… »

	 

	Je m’allonge et je ferme les yeux. Il fait une chaleur épouvantable. Pleurer me fait suffoquer sous mes propres larmes. Je roule sur le côté et je me mets en boule en touchant mes lèvres.

	Je suis stupide d’avoir pu penser qu’un mec comme lui pourrait sincèrement s’intéresser à moi. Il a été gentil, mais c’était peut-être pour approcher ma sœur ? Non, pourquoi m’aurait-il embrassée ? Pourquoi aurait-il dit à ses copains que j’étais sa future meuf ? Je n’y comprends rien ! Je ne comprends pas pourquoi j’ai si mal au cœur alors que ce n’était qu’un petit baiser, un flirt, un jeu, bref ! Rien du tout à l’échelle des autres, mais une montagne à mes yeux…
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	Pendant que je lis une histoire à ma sœur pour qu’elle s’endorme, mon téléphone n’arrête pas de vibrer. Cela me démange de regarder qui c’est. Mais là, je suis occupé avec Lola. Ses paupières sont presque closes, elle tient le choc. Cependant, elle devrait s’assoupir dans quelques secondes. Je cesse de parler. Le silence envahit la pièce et elle roupille enfin.

	Win !

	Je me lève doucement puis je m’en vais. En fermant la porte, je sors mon téléphone de ma poche de jean pour voir qui a tant de choses à me dire. En découvrant qu’il s’agit de la sœur de Eva, je fonce dans ma chambre. Je n’ai pas le temps de commencer à lire que Maman frappe et me demande :

	— Elle dort ?

	Je hoche la tête.

	— Ouais.

	Elle me souffle :

	— Merci, Luka.

	Je retire mes chaussettes en marmonnant :

	— Pas de quoi !

	Je pousse mon jean, j’enlève mon tee-shirt puis je m’installe pour lire.

	 

	[20 h 30 — A ce qui paraît, tu me cherches ?]

	 

	[20 h 32 — Eh bien, tu ne réponds pas ?]

	 

	[20 h 35 — C’est Eva que tu veux ?]

	 

	Je lève un sourcil en survolant tout ça d’un œil. Il n’y a rien d’intéressant à part le fait que la sœur de Eva est narcissique. Je lui réponds :

	 

	[20 h 42 — Ouais, file-moi son nom d’utilisateur.]

	 

	Cette petite conne me fait du chantage :

	 

	[20 h 43 — J’y gagne quoi ?]

	 

	Perplexe, je lui écris sans me laisser piéger :

	 

	[20 h 44 — Ma reconnaissance.]

	 

	Elle riposte :

	 

	[20 h 45 — Je n’en ai rien à foutre de ta reconnaissance !]

	 

	Pendant qu’elle rage dans son coin, je me débrouille tout seul pour obtenir l’info que je veux. Je fouille les réseaux sociaux à partir de l’identifiant qu’elle a sur TchatApp. Je tombe rapidement sur son profil TokTok. Je lève les yeux au ciel devant les vidéos qu’elle poste.

	Si Lola fait ça un jour, je…

	Je reste focus sur ma priorité. Je jette un œil aux gens qui la suivent. Mais je ne vois pas Eva. Je file donc sur InstApp en espérant avoir un peu plus de chance. Je regarde un peu les photos pour voir si elle n’y est pas identifiée. Cependant, elle n’a pas l’air d’y être aussi. Je soupire de déception en rebasculant sur TchatApp. J’hésite puis je tente de l’embrouiller :

	 

	[20 h 46 — Stp ! J’ai besoin de lui parler d’un truc important.]

	 

	Elle me demande :

	 

	[20 h 47 — Important ?]

	 

	Je serre les dents.

	 

	[20 h 48 — Ouais, à propos de ce qu’il s’est passé cet après-midi.]

	 

	Elle insiste :

	 

	[20 h 49 — C’est-à-dire ?]

	 

	Je prends sur moi :

	 

	[20 h 50 — C’est entre elle et moi.]

	 

	J’ai envie de la claquer quand elle me répond :

	 

	[20 h 51 — Ah, ouais ?] 

	 

	Je vois qu’elle écrit autre chose. Aussi, j’attends avant de lui voler dans les plumes. Sa réponse me scotche :

	 

	[20 h 52 — En fait, tu veux lui parler du moment où tu l’as dépucelée ?]

	 

	Mon téléphone m’en tombe des mains.

	WTF ? La dépuceler ?

	Je ramasse mon smartphone et je tape à la vitesse de la lumière :

	 

	[20 h 53 — Qu’est-ce que tu racontes ?]

	 

	Elle me rend fou :

	 

	[20 h 54 — Tu ne le savais pas ?]

	 

	Les mâchoires serrées parce que je ne sais pas si elle me prend pour un con ou si elle dit la vérité, je m’apprête à lui écrire plus fermement. Seulement, elle me devance :

	 

	[20 h 55 — Tu ne comptes pas assumer ?]

	 

	Dans le doute, je noie le poisson :

	 

	[20 h 56 — Tu me files son contact ou pas ?]

	 

	Plusieurs minutes passent. Ultra nerveux, j’attends sa réponse qui tarde beaucoup trop à mon goût. Après presque un quart d’heure, je vois qu’elle m’écrit quelque chose. Lorsque son message apparaît, je me jette dessus. Mais je suis vite déçu par son contenu :

	 

	[21 h 14 — Tiens, c’est cadeau pour te consoler !]

	 

	Il s’agit de la fameuse photo dont elle se sert pour faire chanter Eva. Je verrouille aussitôt mon écran en rougissant :

	— Merde !

	Je fais craquer ma nuque tout en soufflant fort et rapidement pour faire redescendre le coup de pression qu’elle vient de me foutre dans le pantalon. Coupable d’avoir des pensées « hot » sur une photo volée, j’éteins et je me fous au lit comme un gamin de dix ans. La main écrasant mes yeux, je tente d’effacer cette vision de mon esprit.
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